
Bonbons et de 1riandises comme lai.
"Ôh l'Insensé! Quo pense-t-il ilors

Cependant, cher lecteur, laissons-le
e travaguer, et nous, revenons à notre
sujet.

Je vous ai dit que bon nombre de
cultivatours donnont tous les soins con
venables à leurs animaux, une fois
qu'ils sont au champ ; mais aussi, je
dois également vous diu.e qu'il y en a

r d'autres qui ne s'cu occupent guère.
C'est à ces derniers surtout auxqtuelsjo
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1onnea1 de whisky ou que vous n'y quemont il devrait fairo, serait dh
?soyiez pas, vous sucerez toujours la diviser son parc en deux champs

chante-pleure (chanplure); quo vous Quand un de ces champs serait rasé
ayiez chez vous de quoi manger ou que on ferait passer . les animaux dan
vous n'en ayiez pas, vous mangerez l'autre, et ainsi de suite. Par ce moyoî
toujous ; que vous qyiez une langue, on aurait presque toujours de la bonn

.jfallais dire, une bonne ou une mauvaise herbe à fournir aux animaux.
langue, ou que vous n'en ayiez pas, Cepen-dant, il arrive quelquefois
votre malheureux petit inou li-à-palette qu'au milicu de l'été, l'herbe est dur(
marchera toujours........................... et rîre et que les vaehes diminuent .

LIo ! lie ! me crie-t-on. Arrètce~-là . donner du :ait ; pour rémédier à cet in
Nous avouons tout maintenant. Il est convéiient, il serait bon de semer Lut
bien vrai que si nous n'avions point de printemps, à la volée, non loin du pare
langue longue qu'il y aurait beauroup un mélang e grands pois, d'avoine e
moins de maux dans la société ; si nous de blé-d'indeo. Ainsi, on pourrait don
n'étions pas auprès d'un tonneau de uer, soir et matin, une bonne ration de
whjsky, nous ne sucerions poir t en ef'et verdure q.î'on ne doit point manqui
le sang et la ric de nos enfan ts, etc., ete. dc saupoudrer au préalable d'un pou do

Eh bien ! cher lecteur, les voilà avec sol, à chacune des vaches laitiòrca. Ce
nous ces Messieurs, et ils sont poi- soin serait amplement récompensé par
nous. . les imnien es bénéfices que vous on re

Oui, diront-ils il :.sornmails : Il faut tireriez.
semer de la graine pour faire de bons Je n'ai 1 as besoin de vous dire qt'il
pacages, si toutefois nous roulons réaliser, faille bier cloturer, à l'automne, le
avec nos animau., de beaux produits. et pare destir.é à vos animaux, afin que,
cette fois, ils parleront sensément. lorsque vous screz obligé de les y ren-

Jusqu'àl ceojour, les 1 rés dc Ces cnlti former, ils ne soient pas d'avance en-
vateurs n'ont oi qu'à offrir au bétail malices,
que dlépouiva.lbles cliardois, que de Ordinoent, cher lecteur, c'est
nombreux cotonniers, que de la mou- nons qui gtons nos animaux. Ensuite
tarde, que de la chicorée, que de ces c'est un ti' >uble à n'en plus finir. Tous
herbe, coninues dans nos régions sous 0-.jo.urs, i so fait des sorties dans le
le nom repoussant d'hérbes ai grion, et ks dommages sont parfois
etc ; ou bien encore, ces prés n o n Ltconsidérab es. Alors, il faut passer
qu'une terre sèche où les animaux se une bonne partie de son temps à encnr-
voyaient rbduits à lècher un sol tout nu caner les coupables. Et puis, si e'-
et tout dópIlouillé. tait tout I Mais, non; les sacreé, les

Aussi, que de beamx animaux vous mandissemnents et les blasphèmes les

voyez dans ces sortes de pés ! Das ,Plus affreux tombent par torrents de la

vaches qui n'ont plui de pis et qui ne bouche infornale du malheureux encar-

donnen t que quelques cuieillérées-; doe.1011
donnnt quil.He lquene si le re d Uno autre chose, lecteur, non moinslait bleu : Ieurcu.eëncore si le proprid-, importante que . les précédentesi esttaire n'est point dans la triste obligat ion une e .claire, fraiee et toujours ini-
.e stisir manche, souvent ien mal pide. On1 pourrait même dire que leséquiP, et de e.3 levuc tour a tour ! Des anim iauxz souffren t plus lu boire gnue

Moutons qui n on1t plqus la force .le r1- c u manger. Quand unu f-is, ils man-minor; des chevaux dont 1es cotés : . . . . .a,
. . .get d'eau. or. les vuit alur.s dépi-iipourraient f erviraà faire de bonne.s la- vu e d'til. Do là, L'absolue nécessité

cuses; do porces a grands pols, n'ayat d'avoir dans son pare, de bons puits ou
plus que les-os et la peau, encore, cette de bonnes sources qui soient mêm adernière est elle souvent trouée, etc.,.q
etc. intarissables dans les plus grande sé-

ot . ,e cherosses (le l'été.
q oilà. cher lecteur, les tristes cats Auprès de ces puits ou de ces sour-

qui se produisent dans un troupeau, ces, o.» ne doit poigt manquer non plus
lorsque- l'irraisonnabilité de certains c', 1)1 aced pir aue o d s

homes et puýsé trP oi. d1 y pl acer plusieurs auges ou des de-
homines, est poussée tr 'p loin. mi-tonnes qu'on emplit de belle et

Ainsi désormais, qu'il soit bien en- bonne eau claire.
tendu, que pour retirer du profit du bé- Si les cochions sont avec les animaux
tail, il fhüt commencer par lui donner il faut tenir les auges un peu élevées,
à nanger, il faut semer de la graine, afin qu'ils n'aillent point be vautrer

~Uno chose qui serait fort avanta- pendant les chaleurs du jour, dans cetto
gouso pour le cultivateur, et que consé- eau qui deviendrait imbuvable.

me propose de donner quelques con-
seils. Et, nul doute, qu'ils les rece-
vront volontierc, vu que tout ce que je
S as:est dans l'intéròt., et pour l'intérêt

seul du brave cultivateur Canadien-
F'rançais. .

Tout d'abord, cher lecterr, la pre-
mière chose que nous devrions prévoir
et faire, est de désigner, une année
d'avance, les pièces de terre que nous
voulous pacager. Ainsi, ce sera agir
en homme sensé, oi homnie qui veut
faire fructifier ce que lui a donné la
divine Provi.dence. On commencera
par y semer de la graille de mil, et de
trèfle mêlés ensemble ou tout simple-
ment l'une et lautre séparées, selon
qu'on le jugera à propos ; et, si l'aninéc
n'est point sèche, on sera sûr à l'au
tomne d'avoir déjà suîr ces pièces de

terre, uno herbe abondante et nutri-
tive.

Moi-même, j'ai connu des hommos
assez intelligents d'illeur., ;istester le

procédé que je vous s r ggère, de semer
de la graine dont le but principal est
de former do bons parcs, de gras pàtuî-
rages. Voici quel éó .t le:r prýtendu
raisonnement :
' On a beau dire, disait-on, que semer

de la g1aine, se donner beaucoup de
peine, travailler beaucoup, enrichit
un' homme, nous, nôns disons que non.
Qu'on sème de la graiie ou qu'on ien
sème pas, 4joutaient'ils, c'est bien ton-
joursla imme chose; quand ça doit
pousser, ça pousse bien sans qu'on s'en
donne la peine ; qu;ind il est dit qu'un
homme doit avoir de la chance, il en a;
quand il est dit qu'il n'en doit point
avoir, il n'en a point et, si nos terres
nopoussent pas,'c'est que ça doit être
* omme ça.

N'est-ce pas, lecteur, que voilà un
.leau raisonnement ?

On pourrait nous aussi, rér ner il
es sortçs de gens, et leur dire : Que

vq. colportiez les fausses nouvellos ou
que.vous ne les colportiez pas, c'est la
même ehose ; que vous soyiez près d'un
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